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La situation du vétérinaire dans la société rurale 
du x1x· siècle en Basse-Normandie 
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Thèse Ecole Vétérinaire de Lyon, 1985 
M. J. MORRE. - Voici une thèse attachante et qui se lit comme 
un roman. L'auteur alsacien de naissance a été conquis par la Basse­
Normandie et littéralement naturalisé ! 
Il parle de ce pays avec amour, écoutons-le : « Cette contrée 
ancrée sur son granit, douce de ses riches prairies, affrontée par sa 
façade nord-ouest à la mer des pluies et des tempêtes, tempérée par 
ses épousailles avec le proche océan ... Un pays d'une grande dou­
ceur de vivre, un pays de joie et de bonne humeur, un pays de gens 
hardis jusqu'à le quitter pour des contrées lointaines, un pays de 
gens prudents jusqu'à conserver les traditions, un pays de gens 
simples jusqu'à ·préférer la quiétude du terroir, fut-elle teintée de 
mollesse, aux ha:rdiesses de J'industrie ». 
L'étude est sérieuse et très intelligemment conduite. 
La première partie débute par un aperçu de géographie phy­
sique avec la géologie du pays, elle continue par une étude écono­
mique : industries extractives et textiles, métiers divers, agriculture 
avec ses diver.ses régions, sa production végétale et animale. 
La deuxième partie commence par un mot d'histoire, puis l'au­
teur insiste sur le rôle de la désindustrialisation, qui a été le grand 
malheur de la région. Les Bas-Normands, qui au XVIJC et au XVIIJC 
sièoles avaient une industrie pour l'époque non négligeable, n'ont 
pas su faire le virage économique du début du :xixe siècle, peut-être 
par manque d'esprit d'entreprise, plus sûrement par le frein d'une 
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élite de nobliaux ou de grands propriétaires qui voyaient d'un mau­
vais œil l'industrie, les ouvriers et les idées libérales ? Le résultat 
a été désastreux avec une hémorragie démographique, qui a saigné 
à blanc la région. 
Alors la population a été surtout rurale et l'auteur y étudie avec 
intelligence : la ferme, le vêtement, la nourriture, les foires et les 
marchés. 
Un chapitre traite des croyances : de la liturgie de l'église 
catholique avec la procession des rogations et les chantres en 
chasubles multicolores pour appeler de l'Eternel les bienfaits sur 
·la terre, les bestiaux en particulier. 
Les saints guérisseurs et les dévotions à la limite de la reli­
gion précèdent les superstitions et la sorcellerie très puissante. 
Enfin l'auteur nous parle de l'empirisme, de ses méfaits, des désas­
tres causés au cheptel ! 
La troisième partie traite du vétérinaire évoluant dans ce milieu 
difficile. 
J. Tl·EZELOUP, Peintre et 11qu11relllete Coutançela contemporain 
C né an 1685 ) 
J. THEZELOUP, peintre et aquarelliste coutançais contemporain (né en 1885). 
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Le niveau des études des écoles vétérinaires s'élève peu à peu 
et bientôt le baccalauréat est exigé. Les vétérinaires sont issus de 
milieux pauvres ou modestes.; pour les parents c'est une promotion, 
les jeunes s'installent en général dans leur pays d'origine, leur répar­
tition comparée au nombre de têtes de bétail est irrégulière. 
Les vétérinaires 1luttent d'abord contre les « empiriques », lutte 
difficile vu la crédulité des paysans et la prudence de l:Administra­
tion, ·qui n'ose pas mécontenter le monde rural. 
Peu à peu le vétérinaire fait ses preuves grâce aux progrès de la 
médecine. Il est appelé lors des foires et des marchés à une 
mission de surveillance, il intervient lors de l'élaboration de la 
législation sur les vices rédhibitoires. 
On assiste à la naissance des services vétérinaires de la Manche 
(1876) et du Calvados (1877). L'épidémie de peste bovine dans le 
Calvados, suite à l'invasion prussienne de 1871, est jugulée par 
des mesures de police sanitaire et c'est un grahd succès pour les 
vétérinaires, qui reçoivent des médailles. La fièvre aphteuse et la 
rage très fréquentes sont combattues malgré les réticences de la 
population. 
Ecoutons à nouveau l'auteur : « Cette situation nouvelle se 
juxtaposant à des habitudes ancestrales, à des coutumes anciennes, 
à des raisonnements périmés, va présenter aux vétérinaires bas­
normands de nombreux et délicats problèmes ... Ils devront dépasser 
les routines... On ressent comme une impression pénible, comme 
quelque chose qui a beaucoup de mal à se réaliser dans un monde, 
qui, en fait, ne désire pas tellement changer ! ». 
Le niveau de vi� des vétérinaires au fil des ans s'élève. Ils 
sont moins pauvres, certains jouissent d'une certaine aisance comme 
en fait preuve l'analyse des successions après décès. 
La Société Vétérinaire de la Manche et du Calvados est créée 
en 1829, elle est étendue ensuite à l'Orne. Ses réunions sont suivies 
et souvent présidées par le Préfet ou le Sous-Préfet. Cette société 
a des relations avec les autres sociétés savantes de la région et avec 
la Société Centrale Vétérinaire de Paris, l'ancêtre de notre Académie. 
La Société dispose même d'.une bibliothèque abritée dans une salle 
spacieuse de la mairie de Bayeux ! 
L'influence politique du vétérinaire devient importante. De nom­
breux vétérinaires sont maires de leur commune, quelques-uns 
conseille11S généraux, le vétérinaire devient un notable ! 
La thèse se termine par fa présentation de deux illustres confrè­
res du siècle dernier : Pierre BRUNET, sénateur républicain et Alfred 
GALLIER, juriste éminent. 
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Ce travail comprend : 5 cartes, 7 diagrammes, 3 tableaux, 3 
plans, 3 dessi.n5 à la plume dont un de Jean THEZELOUP et 46 réfé­
rences bibliographiques. 
Cette thèse, qui nous fait revivre les vétérinaires du xixe siècle, 
« hommes qui avaient foi dans leur mission et dans leur science 
au milieu d'un monde rural encore réticent, prisonnier des empiri­
ques et de la sorcellerie »,est excellente. Elle mérite d'être présentée 
à la Commission des Prix. 
